
Les éleveurs  de bovins laitiers de la région
Baghlia/Dellys  se disent, en effet, otages des
spéculateurs en matière d’approvisionnement de
son pour nourrir leurs cheptels. Selon eux, les
minotiers ne leurs accordent- sur instruction
ministérielle, au prix administré,    que 4 kg de son
par jour et par vache laitière. Pour  donner une
quantité  quotidienne suffisante (environ 10 kg par
tête) aux vaches laitières  et nourrir, les génisses
– non productives encore –ou les taureaux, ils
doivent se débrouiller et s’approvisionner chez les
intermédiaires au prix fort. 

C’est le cas de Rabah Kebour, le  plus gros
éleveur de la région de l’est de la wilaya de
Boumerdès. Avant de nous exposer ces pro-
blèmes, il  nous a fait visiter son étable qui abrite
80  vaches laitières et 60 autres têtes entre
génisses et taureaux ou veaux.  Selon les directi-
ve du  ministère de l ’Agriculture et du
Développement rural, cet éleveur n’a le droit
d’acheter au prix de 1.850 dinars le quintal de
son auprès de l’une des 4 coopératives installées

dans l’est de la wilaya du Rocher noir  que 9,600
quintaux par mois (30 jours).  Or  un rapide calcul
nous révèle que les 140 têtes de bovins  de
Kebour  ont besoin,   mensuellement,  d’environ
420 quintaux de son ( un dérivé  de la trituration
du blé).   En clair, Kebour  s’approvisionne à 80%
chez les privés qui exigent des prix entre 2 200 et
2 500 dinars le quintal, nous explique-t-on.  C’est
ce que vivent tous les éleveurs sur le territoire
national. De manière générale, Kebour dépense
en moyenne 1 000 dinars par sujet et par jour en
alimentation, soins et entretien pour son cheptel.
Malheureusement, certains petits éleveurs avec
qui nous avions discuté  nous ont affirmé que ne
pouvant plus faire face aux nouvelles dépenses,
ont commencé à vendre des vaches laitières diri-
gées vers les abattoirs. Sur ce point, les spécula-
teurs sont montrés du doigt par les éleveurs.
Kamel Ladada résume la situation de cette corpo-
ration. «En 2008, nous payons le quintal de son à
500 dinars et nous vendons le lait à 30 dinars le
litre. En 2017, nous vendons le même lait au
même prix mais le son nous le payons  désormais
à 1.850 DA (prix des coopératives ndlr) mais sans
avoir les quantités nécessaires. Soit on nous aug-
mente le prix du lait, soit on nous vend le son  au
même prix qu’en 2008.» 

Par la suite, nous sommes dirigés chez Eriad
de Baghlia en vue d’avoir des éclaircissements
de  son directeur sur la facilité accordée aux spé-
culateurs pour avoir des quantités désirées et  sur
cette rumeur qui fait cas de la présence  en quan-
tité anormale de la farine subventionnée  dans le
son. En effet, il semblerait que lors de la trituration

du blé, on laisse passer la farine. Normalement,
le son ne représente que 20%, or,  il est question
de 50%. Cela s’explique par le prix du son plus
onéreux que la farine. Malheureusement, le direc-
teur de cette unité n’a pas jugé utile d’éclairer
l’opinion publique.  Au niveau de la DSA de
Boumerdès, Ourdia Belakbi, la directrice, nous a
affirmé que l’attribution des 4 kg de son pour les
seules vaches laitières  est une directive du
ministre ajoutant que le son ne produit pas de lait.
Son chef  de service de production intérimaire
également spécialiste en élevage, Achour Sakhi,
va dans le même sens. «La valeur nutritive du son
est nulle. On ne donne ce produit aux animaux
domestiques que pour calmer leur faim. Ce sont
les fourrages verts comme la luzerne qui peut être
cultivée sur le même terrain pendant 5 ans, c’est
également l’ensilage des fourrages verts qui  ren-
forcent la production du lait», dira-t-il. Sakhi nous
a, en outre,  communiqué quelques  statistiques
qui démontrent l’importance du bassin laitier de
Baghlia/Dellys (6 communes). Sur les 19.616.636
litres collectés en 2015, 14.664.740 viennent de
cette région. En 2016 sur 1 611 producteurs  de la
wilaya de Boumerdés qui adhérent au système de
collecte, 1 415 activent dans cette région.

Abachi L.

ALIMENTS DE BÉTAIL

Les éleveurs de Boumerdès «déstabilisés» par la spéculation
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La semaine passée, ils étaient nom-
breux à nous attendre à Baghlia pour
relater  leur colère et faire l’effort pour
attirer l’attention des autorités sur
leurs moult problèmes.

GUELMA
2 000 poussins
meurent dans
l'incendie d'un
hangar agricole
à Aïn Sandal
Un incendie, dont l'origine

n'est pas encore déterminée, a
ravagé vendredi au lieu-dit mech-
tet Sabaâ Ayoun dans la commu-
ne de Aïn Sandal, vers 15h30 un
hangar agricole abritant des
poussins et des aliments pour
bétail. Des tôles délabrées et
noircies attestent de la violence
du sinistre, qui a ravagé entière-
ment cette construction qui était
composée essentiellement de
plastique. 
La cellule de communication

de la Protection civile, qui a rap-
porté l’information, précise que
pas moins de 2 000 poussins et
70 bottes de foin ont été détruits
par les flammes. En revanche,
aucune perte humaine n'est à
déplorer. Tout le hangar était la
proie des flammes. Les sapeurs-
pompiers de l'unité secondaire
de la daïra de Khezaras sont
intervenus pour éteindre l'incen-
die qui a été compliqué par la
paille stockée à l’intérieur. 
Nous apprenons par ailleurs

que de gros moyens ont été
déployés pour cette opération
d'extinction de l'incendie et de
sécurisation du site, qui a duré
environ deux heures, révèle le
même communiqué, précisant
que l'intervention des éléments
de la Protection civile a permis
de sauver un autre hangar qui se
trouve juste à côté. Une enquête
a été ouverte par les services de
sécurité pour déterminer les
causes exactes du sinistre. 

Noureddine Guergour

TÉBESSA

27 000 litres de gasoil et plus de 15 tonnes de fruits
exotiques saisis par la douane

Une importante cargaison
de fruits exotiques et de carbu-
rant (gasoil) a été saisie mer-
credi dernier dans des
endroits distincts par les bri-
gades motorisées des
douanes relevant de la
Direction régionale de
Tébessa, a-t-on appris de
sources douanières. 

En effet, la première opération
réussie a été effectuée à la sortie Est
de la ville de Bir el Ater lorsqu'un
camion-citerne se dirigeant vers la fron-
tière a été intercepté, après une cour-
se-poursuite, les douaniers ont réussi à
arrêter le conducteur et le chargement
estimé à 27 000 litres de mazout desti-
né à la contrebande, le moyen de
transport et la marchandise ont été sai-
sis tandis que le conducteur a été

transféré aux services de sécurité, un
dossier contentieux a été élaboré avant
sa remise aux services judiciaires.

Par ail leurs, les brigades des
douanes de Ouenza et M’daourouch,
relevant de la wilaya de Souk Ahras,
ont réussi dans la même journée un
coup de filet important dans trois opé-
rations distinctes, qui se sont soldées
par  une saisie record à savoir plus de
15 tonnes de fruits exotiques (banane
et kiwi) ont été saisies ainsi que deux
camions grand tonnage, une Renault
Master et une Mazda camionnette ont
été saisies dans les mêmes circons-
tances. Quand aux conducteurs, ils ont
pris la fuite vers des destinations incon-
nues, la valeur imposée par le receveur
des douanes  à cette importante saisie
est de l'ordre de 85.976.000,00 DA.

A noter qu'une nouvelle filière de la
contrebande au niveau des frontières a
été dernièrement identifiée par les ser-

vices des douanes, cette dernière  est
spécialisée dans la contrebande de
carburant contre fruits exotiques, un
genre d'échange illicite qui s’effectue

clandestinement à travers la frontière,
un négoce très juteux mais à haut
risque, selon les professionnels de la
contrebande.                   Maâlem Hafid

Quarante-huit heures après
le rassemblement de milliers
de travailleurs regroupés sous
la bannière de l’Intersyndicale
de la Fonction publique, Tizi-
Ouzou a servi, hier encore, de
théâtre d’une protestation
d’envergure nationale à l’ap-
pel, cette fois, de la
Coordination nationale des
étudiants en médecine dentai-
re.
Selon des membres du comité d’or-

ganisation de la manifestation, seuls
les représentants des étudiants de
Tlemcen ont fait défaut au rassemble-
ment qui a vu des dizaines de futurs

dentistes venus d’Alger, de Blida, de
Constantine, d’Oran, d’Annaba, de
Sétif, de Sidi Bel Abbès, de Batna et
bien entendu de Tizi-Ouzou rallier ce
rassemblement auquel ont également
pris part, en guise d’acte de solidarité,
des étudiants en pharmacie. 
Donc, après plusieurs actions

ayant émaillé, à l’échelle locale à tra-
vers l’ensemble des départements de
chirurgie dentaire du pays, le mouve-
ment de protestation initié depuis près
de trois mois maintenant est monté
d’un cran en raison, affirment les orga-
nisateurs, de la sourde oreille des
deux ministères de tutelle,
l’Enseignement supérieur et celui de la
Santé, quant aux revendications des
futurs dentistes qui, par la même occa-

sion, n’ont pas omis de dénoncer ‘‘la
violence à l’encontre des élites du
pays’’ en faisant allusion à la répres-
sion dont ont été victimes, notamment,
leurs camarades de la filière pharma-
cie, le semaine dernière.
Il faut savoir, au sujet des revendi-

cations étalées par les futurs dentistes,
que chaque faculté a ses propres exi-
gences mais toutes se rejoignent sur
plusieurs points des plateformes de
revendications. Il en est ainsi de l’exi-
gence de qualité de formation, d’une
part, et du statut du dentiste, d’autre
part. 
A ce titre, mercredi dernier, la

Coordination nationale des étudiants
en médecine dentaire a déposé auprès
des tutelles une demande pour la

tenue d’une réunion conjointe avec les
deux ministères de tutelle et la
Direction générale de la Fonction
publique. Mais, jusqu’à hier, après la
manifestation lors de laquelle ils ont
battu le pavé sur les principales
artères de la ville de Tizi-Ouzou, entre
le campus de Hasnaoua et le siège de
la wilaya en passant par le bâtiment de
la Direction de la santé, la demande de
réunion demeurant lettre morte. 
Et ce qui ne semble pas découra-

ger les protestataires qui, affirment-ils,
ont prévu une batterie de mesures ten-
dant à durcir leur mouvement, dont
une grève de la faim qui touchera les
neuf facultés du pays à compter du 7
mars prochain. 

M. Azedine

ILS SE SONT RASSEMBLÉS, HIER, À TIZI-OUZOU POUR UNE MARCHE NATIONALE

Les futurs dentistes ne lâchent pas prise

AÏN-SEFRA
Un séptuagénaire mortellement

fauché par un poids lourd
Un motocyliste a été mortellement fauché par un camion semi-remorque.

L’accident s’est produit sur les hauteurs de Hadjadj, un lieudit, situé sur la
RN6, à une vingtaine de kilomètres au sud  de Aïn-Séfra. La victime septuagé-
naire, qui répond aux intiales de M.B., a été alors violemment percutée par un
poids lourd et succomba à ses graves blessures sur les lieux, a-t-on appris de
la Protection civile qui a transféré la dépouille vers la morgue de l’hôpital de
Aïn-Séfra. Notons, que cet usager motocycliste fréquentait habituellement ces
endroits steppiques  à la recherche de l’aventure. Une enquête a été aussitôt
ouverte par la Gendarmerie nationale,  pour déterminer les circonstances
exactes de l’accident. 

B. B.


